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RÊVE DE CAPITALE EN ANDHRA PRADESH (INDE), LORSQUE L'UTOPIE URBAINE EST AU 
POUVOIR

Éric Leclerc, Univ. Lille, EA 4477 - TVES - Territoires Villes Environnement et 
Soci(t(s, F-59000 Lille, France

Depuis la cr(ation du Telangana, 29e État indien, l'État r(siduel d'Andhra Pradesh 
dispose d'une d(cennie pour cr(er une nouvelle capitale. Le chef de l’ex(cutif, 
Chandrababu Naidu a opt( pour la construction d’Amaravati, une ville intelligente et 
durable de rang mondial. Implant(e au cœur de l’État, la « capitale du peuple » comme 
il l'a baptis(e, devrait accueillir 4,5 millions d'habitants en 2050.

Face à un tel d(fi, on est en droit de s'interroger sur le sens de ce programme. Cette 
ville de classe mondiale va-t-elle pr(server l'identit( et le patrimoine des populations 
locales ou proc(der à leur (viction ? Comment les modèles urbains globaux mobilis(s, 
ville intelligente, ville durable , ville inclusive sont ils adapt(s pour r(pondre aux d(fis 
de l'urbanisation indienne ? 

Comme Amaravati n'est pour l'instant qu'une ville de papier (Söderström, 1996), 
nous r(pondrons à ces questions en nous appuyant sur les documents officiels de 
planification pour une pr(sentation du projet urbain, puis une relecture critique à l’aune 
de projets ant(rieurs. Dans une dernière partie, nous observerons la gestion du projet 
urbain par les autorit(s d’Andhra Pradesh depuis son lancement pour d(terminer si 
Amaravati s’oriente vers une dystopie ou une entopie1.

1d  Pour C. A. Doxiadis, l’architecte et urbaniste d’Islamabad, une entopie est un lieu constructible, qui peut exister.
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1. Une utopie urbaine indienne du XXIe siècle ?

 L’(tablissement d’une nouvelle capitale est un processus courant en Inde, puisque 
les red(coupages administratifs ont conduit à la cr(ation de Bhubaneshwar (1948), 
Chandigarh (1953) ou plus r(cemment Naya Raipur (2012) au Chhattisgarh. Mais ce qui
surprend dans le cas de l’Andhra Pradesh, c’est l’ambition affich(e par son 
gouvernement d’en faire plus qu’un chef-lieu administratif, une ville de rang mondial à 
l’horizon 2050. Que se cache-t-il derrière le slogan de « Capitale du peuple » dont a (t( 
affubl(e Amaravati ? Sommes nous en pr(sence d'une nouvelle utopie urbaine ? Après 
un rapide parcours des (vènements qui ont abouti au lancement de ce projet, nous 
pr(senterons celui-ci grâce aux documents de planifications publi(s, avant d’en 
rechercher les caractères originaux.

1. 1. Bref historique du projet2

Suite à la bifurcation de l’État d’Andhra Pradesh, l’ancienne capitale Hyderabad (7,6
millions d’hab. - 2011), doit revenir au Telangana en juin 2024. Amput( de 114.000 km²
et de 31 millions d’habitants3, l’État r(siduel doit (difier une nouvelle capitale. Trois 
mois après son accession au pouvoir, le nouveau ministre en chef de l’Andhra Pradesh, 
C. Naidu, annonçait en septembre 2014 sa volont( d’implanter la future capitale dans la 
r(gion de Vijayawada-Guntur (ill. 1).

2d  Pour une pr(sentation plus d(taill(e de la genèse du projet, nous renvoyons à un article ant(rieur (Leclerc, 2015) 

3d  Nouvel Andhra Pradesh : superficie 161.000 km², 45,3 millions hab. 
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 Il a opt( pour une localisation centrale, le delta de la Krishna, et une concentration 
des fonctions de commandement sur un seul site très vaste. En effet, deux mois plus 
tard, la liste des 17 villages formant le site de la capitale a (t( publi(e. L'espace couvert 
repr(sente une superficie4 de 133,12 km² (Chandigarh 114 km²), soit beaucoup plus que 
n(cessaire à un simple quartier administratif.  C. Naidu a choisi un modèle urbain 
d'(conomie avanc(e et il projette de faire de sa capitale une ville de rang mondial.  

Pour atteindre cet objectif, il a cr(( l'Autorit( de D(veloppement de la R(gion 
Capitale5 (CRDA) couvrant une superficie6 de 7.060 km². Le 9 d(cembre 2014, il signait
un accord de coop(ration avec le gouvernement de Singapour pour l’(laboration du plan
directeur (master plan) de la future capitale. Les urbanistes retenus devront r(aliser une 
analyse à trois (chelle, un rapport pour l'ensemble de la r(gion capitale, un plan pour la 
ville capitale (Capital City Master Plan 125 km²) et enfin un plan d(taill( pour la 
première phase de construction (Seed Development Master Plan 8 km²).

1.2. Un modèle global de ville intelligente et durable

4d  L’aire d’extension de la future capitale augmente progressivement au fur et à mesure de l’(laboration du projet pour atteindre 

217 km²  (53.621 ac) comprenant 24 villages et une partie d’une municipalit( urbaine Tadepalli, + 63 % (Capital Region: Facts & 

figures, 2016).
5d  Capital Region Development Authority

6d  Soit l’(quivalent d’Hyderabad (7.100 km² pour l'Autorit( du D(veloppement M(tropolitain d'Hyderabad), depuis cette 

superficie a (t( port(e à 8.603 km², + 21 % (Capital Region: Facts & figures, 2016). 3



Conform(ment aux souhaits du gouvernement d’Andhra Pradesh, le projet 
d’Amaravati s’inscrit dans le modèle de la ville intelligente et durable. Ce nouveau 
mantra apparaît syst(matiquement dans les 3 rapports7 remis entre mars et juillet 2015 
par le cabinet8 engag( par le gouvernement de Singapour.

Dès le premier rapport on trouve un « tableau de la durabilit( urbaine » associ( à un 
sch(ma circulaire avec le terme « smart » plac( bien au centre du dispositif (rapport 1 : 
74). Ce double objectif se d(cline selon trois axes g(n(riques de durabilit(, (conomique,
environnementale et sociale devant assurer la cr(ation d’un espace urbain qui soit 
respectivement viable, vivable et (quitable.

En compl(ment, les experts singapouriens identifient six objectifs sp(cifiques pour le
d(veloppement de la r(gion capitale d’Amaravati avec des (valuations chiffr(es pour 
atteindre ce modèle (rapport 1 : 75) :

- cr(ation d’un nombre suffisant d’emplois pour une population de 9 à 12 millions 
dans la r(gion, dont au moins 2 millions pour la seule capitale (objectif de viabilit( 
(conomique),

- offrir 50 % de logements accessibles aux cat(gories à revenus faibles et moyens 
(objectif d’(quit( sociale).

- la sauvegarde du patrimoine naturel (objectif de durabilit( environnementale) et des
monuments historiques, pour permettre une activit( touristique (objectif (conomique) et
le renforcement de l’identit( du lieu (objectif patrimonial). En effet la nouvelle ville 
s’(lèvera à proximit( de l’ancienne capitale de la dynastie bouddhiste des Satavahana9.

Pour atteindre ces objectifs, le plan directeur pr(voit une organisation très rationnelle
de l’espace (ill. 2) selon un trac( hippodamique. Les activit(s industrielles (10 % de la 
superficie) sont rejet(es en p(riph(rie, afin de laisser les services s’(panouir dans le 
centre de la ville (7%) et intercal(es entre les deux, les institutions d’enseignements.

Sur le plan directeur, on remarque aussi la cr(ation d'une trame verte et bleu : 92 km²
d'espaces verts et 48 km² de surfaces aquatiques (Rapport 2 : 50-51), soit 
respectivement 25 % et 12,5 % de la surface totale de la ville10. Ainsi s’affirme la 
dimension (cologique de la capitale qui justifie aussi le choix d’implantation en front de
fleuve. Celui-ci doit constituer un facteur de structuration et d'attraction de la ville à 
l'image de tant d'autres capitales Londres, Paris ou Varanasi pour l’Inde.

7d  D(sign(s dans la suite du texte rapport 1, 2 ou 3.

8d  Surbana Jurong Private ltd. est une d’ancienne agence de l’administration de Singapour privatis(e pour offrir à l’international 

des services de planification urbaine.

9d  Le sch(ma circulaire cit( ci-dessus est d’ailleurs illustr( par la photographie d’une statue du Dhyana Bouddha achev( en 2014 

dans la petite ville (ponyme d’Amaravathi.

10d  Surbana Jurong propose d’(tendre le p(rimètre de la future capitale, portant la superficie totale à 392 km² (31 villages et 2 

villes Tadepalli et Mangalagiri), soit un gain de 174 km², + 80% ! (Rapport 2 : 10).
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ill. 2 : Plan directeur d’Amaravati

Source : The new capital region of Andhra Pradesh, capital city masterplan report - part 2 (2015), Singapour, Surbana International Consultants & Jurong Consultants, p. 60



1.3. Provincialiser le modèle de la ville intelligente et durable ?

Une première lecture des trois rapports permet d'identifier ais(ment le discours 
dominant sur la ville durable et intelligente. Les deux concept sont contemporains, ils 
(mergent dans les ann(es 1990 (Theys, Em(lianoff, 2001 ; Söderström, 2014) pour 
tenter de concilier pour le premier, les dimensions (conomiques, sociales et (cologiques
du d(veloppement urbain, et le second offrir une solution technologique à sa gestion 
grâce aux Technologies de l’Information et de la Communication (TIC). Ils partagent 
l’un et l’autre une approche syst(mique et une origine commune, l’Occident, mais ont 
depuis le d(but des ann(es 2010 une port(e globale grâce au soutien d’entreprises 
priv(es (I.B.M.). Nous inspirant des th(ories post-coloniales qui s'attachent à d(montrer 
le caractère local des productions scientifiques à pr(tention universelle (Spivak, 1999 ; 
Shepard, 2013), nous allons r(-examiner le projet d’Amaravati pour voir si ces concepts
globaux ont (t( adapt( au contexte indien et comment ils ont pu être influencer par le 
contexte politique.

Ce modèle global dominant a (t( utilis( pour la première fois en Inde au Gujarat à 
Dholera, pour un projet lanc(e en 2009, qui pr(voyait la construction d’une ville 
intelligente et durable sur 920 km² pouvant accueillir une population de 2,5 millions 
d'habitants. Situ( sur le corridor industriel Delhi - Mumbai, ce projet illustre 
parfaitement pour A. Datta, le ph(nomène de provincialisation du modèle d'urbanisme 
global (Datta, 2015).  Même si la ville n’est pas encore sortie de terre, sa conception a 
servi à construire la politique nationale de « smart city » du gouvernement indien 
actuel11. Le premier ministre Narendra Modi y a aussi exp(riment( le rôle de l’État 
entrepreneur dans la conduite du d(veloppement urbain, qu’il promeut maintenant au 
plan national. C’est donc le niveau local qui a inspir( le niveau national et pas 
seulement le niveau global qui dicte sa loi.

Mais le projet d'Amaravati est plus ambitieux, il s’agit de bâtir une nouvelle capitale 
ex-nihilo et r(aliser ainsi un acte de fondation fort pour le nouvel Andhra Pradesh. Le 
projet se situe donc en rupture à la fois avec l'ancienne capitale Hyderabad (ill. 1) et le 
r(seau urbain existant dans la r(gion d'implantation. Le choix de la cr(ation d'une ville 
intelligente et durable ex-nihilo permet à C. Naidu de s'abstraire des d(fauts des villes 
indiennes actuelles (mauvaises infrastructures, pollution, congestion des transports, 
habitat informel). L’objectif de C. Naidu r(vèle les dimensions à la fois utopiques et 
idiosyncrasiques du projet.

On retrouve aussi la provincialisation du modèle d'urbanisme global à travers les 
choix du cabinet de consultants singapouriens. Dans la conception du plan directeur, 
une attention particulière a (t( port(e aux règles traditionnelles de planification urbaine 
hindoue, la vastu vidya (rapport 2 : 54). Le plan retient des orientations jug(es 
favorables par celle-ci, un axe Nord / Sud pour les fonctions administratives et 
politiques et un axe Sud-Ouest / Nord-Est pour les fonctions r(cr(atives et 
commerciales. Il pr(serve aussi un espace central vide, le Brahmastan (rapport 2 : 33), 
au sein de chaque îlot bâti et à l'(chelle de la ville avec un parc urbain majeur, d(nomm(

11d  Un programme de construction de 100 villes intelligentes.
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fièrement « central park »12, confortant ainsi la dimension durable et internationale du 
projet.

Le rêve de C. Naidu s'apparente bien à une utopie : construire une capitale de rang 
mondial à distance des infrastructures existantes, cr(er un lieu neuf à partir de rien en 
utilisant un modèle urbain du XXIe siècle reposant sur les TIC pour g(rer cet espace.

2. Les apories du projet d’Amaravati

Comme il n’est pas encore possible d’observer la mat(rialisation de ce projet afin de 
mesurer comment cette utopie de forme spatiale (Harvey, 2000) se heurte à la r(alit(, 
nous allons d(construire les documents de planification pour identifier les id(ologies 
sous-jacentes à ce modèle et relever d’ores et d(jà ses contradictions. En suivant les 
propositions critiques de M. Lussault (1995),  nous allons suivre la mise en intrigue de 
ce projet urbain et analyser les (l(ments rh(toriques mobilis(s tant graphiques que 
statistiques. Comment ce modèle urbain global de la ville durable et intelligente, même 
partiellement provincialis( dans un contexte asiatique, est il mis en scène ? Comment 
fonctionne la rh(torique performative du projet urbanistique pr(sent et quels en sont les 
ant(c(dents id(ologiques ?

2.1. Rhétorique graphique

R(alis(s dans un temps record de 3 à 7 mois, il faut souligner la qualit( graphique 
des documents de planification remis par les consultants singapouriens. Ils sont 
richement illustr(s (fig. 1). La place de la cartographie13 est remarquable et domine très 
largement la production iconographique (entre 35 et 41% des volumes). Le premier 
rapport s’apparente à un atlas accordant une large place à la pr(sentation de l’(tat des 
lieux avant projet. Pour les volumes 2 et 3, il s’agit plus d’une cartographie prospective 
avec les plans directeurs et leurs d(clinaisons th(matiques plus ou moins sch(matis(es.

FIGURE 1 : TABLEAU COMPARATIF DES ILLUSTRATIONS DES DOCUMENTS DE PLANIFICATION

Source : The New Capital Region Of Andhra Pradesh, Capital City Masterplan Report , vol. 1, 2 & 3, 2015.

12d  Illustr( par une image de l'original new-yorkais (rapport 2 : 59)

13d  On entend ici par « carte » soit une carte isol(e de grande superficie, soit une planche compos(e de plusieurs petites cartes.
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Les graphiques et tableaux statistiques sont peu abondants par contre la photographie
de qualit( joue un rôle important. Entre les trois volumes, le choix de l’iconographie est 
très significatif. Le rapport 1 abonde en photographies locales, qui comme les cartes, 
dressent un (tat des lieux de l’existant. Le rapport 2 qui contient le plan directeur de la 
capitale s’appuie sur une iconographie beaucoup plus internationale pour rendre visibles
les objectifs vis(s (paysages urbains : 46 :  49 ; transports : 38 : 53).

Enfin le rapport 3 inaugure une nouvelle rh(torique visuelle avec le remplacement 
des photographies (-50%) par des images de synthèses. Il s’agit le plus souvent de vue 
oblique a(rienne en (l(vation 3D du plan directeur du noyau initial. Sur ces images (ill. 
3), on remarque l’abondance des espaces verts au premier plan, avec le front de fleuve 
converti en parc urbain ou en golf, alors qu’une abondante v(g(tation s’(panouit sur les 
îles du fleuve. Le message est limpide, la ville a su pr(server son environnement 
aquatique et naturel.

La rh(torique graphique de ces illustrations a (t( d’autant plus efficace que ces 
images ont rapidement circul( dans la presse et sur les r(seaux sociaux dès la remise des
rapports au gouvernement d’Andhra Pradesh. Cette iconographie a un rôle spatial 
performatif (minemment, transformer l’utopie en proph(tie autor(alisatrice. Mais ces 
documents ont aussi une fonction performative temporelle. Comme l’(crit M. Lussault, 
ils r(sorbent « par anticipation la vacuit( de ce qui n’existe pas encore » (Lussault, 
1998 : 169).
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2.2. Une rhétorique statistique

Pour combler ce vide, les rapports s’appuient aussi sur une rh(torique statistique 
prospective qui construit un cadre d’(volution temporel pour la future capitale. Les 
rapports contiennent des estimations de la d(mographie de la future capitale et de sa 
r(gion avec diff(rents sc(narii. Dans le premier rapport, la projection s’appuie sur les 
tendances d(mographiques pass(es, compar(es aux (volutions de deux grandes 
m(tropoles proches, Bengaluru et Hyderabad pour aboutir à un chiffre de 13,5 millions 
d’habitants en 2050 dans la r(gion. Un second modèle plus optimiste, 17,5 millions en 
2050, croise les dimensions (conomique et d(mographique en esp(rant un effet 
d’attractivit( de la future r(gion capitale par rapport au r(seau urbain existant (ill. 1). 
Pour sa part, la population de la capitale seule atteindrait 2,14 millions d’hab. en 2035 et
4,5 millions en 2050 (fig. 2), pour respectivement 0,9 et 2,3 millions d’emplois.

Dès leur parution, ces projections ont fait l’objet de vives critiques de la part de 
scientifiques comme C. Ramachandraiah : « Assumer qu’Amaravati en tant que capitale
attirera 4 millions de migrants dans les vingt prochaines ann(es est au-delà du 
cr(dible 14» (Ramachandraiah, 2015 : 12). À ses yeux, les projections d’emplois sont 
irr(alistes car fond(es sur une comparaison avec des capitales aujourd’hui très actives et
très peupl(es (Bengaluru, 8,8 millions d’hab. et Hyderabad).

Pour juger de la cr(dibilit( ces pr(visions, je me suis appuy( sur la croissance 
d(mographique des capitales administratives ex-nihilo cr((es en Inde depuis 
l’Ind(pendance,  Bhubaneshwar (1948), Chandigarh (1953), Gandhinagar (1965).

FIGURE 2 : ÉVOLUTION DE LA POPULATION DES CAPITALES POST-COLONIALES INDIENNES

Source : Census of India et The New Capital Region Of Andhra Pradesh, Capital City Masterplan Report, vol. 2 : 24 : 106-108. 

14d  « To assume that Amaravati as a capital will attract 4 million migrants in the next 20 years is beyond belief. »
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 Pour rendre comparable chronologiquement ces 3 exemples, leur date de cr(ation 
sert d’ann(e z(ro et leur (volution d(mographique d(cennale est d(compt(e à partir de 
cette r(f(rence commune (fig. 2). Sur le graphique on peut constater qu’il a fallu 60 ans 
à Chandigarh pour atteindre le chiffre d’un million d’habitants, 45 ans à Bubhaneshwar 
pour atteindre la moit( de cette valeur et que Gandhinagar plafonne à 200.000 hab. un 
demi-siècle après sa cr(ation. En comparaison, l’objectif du million d’habitants 
nouveaux en une douzaine d’ann(e (860.000 à 10 ans) pour Amaravati semble tout à fait
irr(aliste. 

Les rapports des experts singapouriens s’appuient donc sur une double rh(torique 
graphique et statistique qui vient consolider un texte parfois incantatoire lors qu’il d(crit
la capitale du peuple d’Andhra Pradesh promettant « du travail pour tous », « une offre 
de logements à des prix abordables pour chacun », le tout dans un environnement 
pr(serv( et avec une qualit( de vie de haut standing (rapport 1 : 76 ; rapport 2 :30-31 ; 
rapport 3 :12-13).

2.3. Une conception de la ville du XXe siècle

Au-delà de cette double rh(torique on peut aussi chercher derrière le r(cit, les 
conceptions de la ville qui le structure. Le plan directeur est r(v(lateur d’une conception
de la ville très dat(e. Le modèle retenu dans la conception d’Amaravati est celui du 
quartier urbain autosuffisant construit autour d’une hi(rarchie à trois niveaux (rapport 
2 : 35). Au premier niveau, on trouve des unit(s carr(s de 400 m de côt( devant abriter 
2.700 unit(s d’habitation. Au second niveau, ces cellules de base sont agr(g(es en unit( 
de voisinage de 25.000 à 60.000 habitants. Enfin, plusieurs unit(s de voisinages forment
un quartier urbain de 150.000 à 400.000 hab. (2,4 km x 4 km) autour d’un centre ville 
r(pondant aux besoins quotidiens de la population, des institutions scolaires pour 
l’(ducation et des entreprises pour fournir des emplois.

Le modèle propos( fait explicitement r(f(rence aux communaut(s villageoises 
actuelles qui seront conserv(es et modernis(es. Mais l’id(al villageois justifie aussi la 
cr(ation de nouvelles communaut(s d’urbains, habill(es d’une rh(torique durable 
puisque tous les services devront être accessibles à pied. Cette proposition 
d’organisation urbaine date du d(but du XXe siècle (Charte d’Athènes). D(jà pour 
Chandigargh, Le Corbusier avait conçu des modules carr(s de 400 m pouvant accueillir 
de 15 à 20.000 hab. dans des villages auto-suffisants. Les experts singapouriens 
reprennent aussi son principe de hi(rarchie des voies de circulation en 7 niveaux 
(rapport 2 : 39). Sous couvert d’un projet de ville durable et intelligente, on trouve un 
recyclage de modèles urbains th(oris(s au d(but du XXe siècle.

Les r(f(rences aux communaut(s villageoises sont r(v(latrices d’une id(ologie anti-
urbaine qui remonte dans le cas de l’Inde à l’approche gandhienne (Louiset, 2011), voir 
à l’orientalisme des r(publiques villageoises (Dumont, 1966). Au nom de la coh(sion 
sociale et pour d(velopper les modes de transports doux, le modèle de durabilit( 
propos( pour Amaravati tourne le dos à la ville. Ce sont la diversit( et la densit( des 
populations qui composent les villes qui autorisent le d(veloppement des interactions et 
donc l’innovation tant recherch(e dans la ville intelligente (L(vy, 1996 ; Retaill(, 2007).

9



On se demande alors comment les interactions seront possible dans une ville organis(e 
selon une hi(rarchie de cellules autosuffisantes ?

Une dernière façon d’aborder le projet de la future capitale d’Andhra Pradesh, c’est 
de l’appr(hender à l’aune de ses premières r(alisations. Si aucun bâtiment d(finitif n’a 
encore (t( (difi(, nous pouvons d(jà observer les pr(paratifs de la construction qui 
pourront peut-être nous donner des indications sur l’avenir d’Amaravati.

3. Enseignements sur les conditions de mise en œuvre du projet

En effet contrairement aux capitales post-coloniales ou encore à Dholera, Amaravati 
est sortie des limbes de la conception en moins de deux ans. C. Naidu tente par tous les 
moyens d’acc(l(rer le processus de construction de la future capitale. Le projet 
d’Amaravati s’inscrit donc dans une rh(torique de l’urgence (Datta, 2015) qui risque 
d’avoir des cons(quences sur deux objectifs du projet, la durabilit( et l’inclusion sociale
proclam(e dans sa d(nomination de « capitale du peuple » Andhra.

3.1 La rhétorique de l'urgence

Contrairement aux retards accumul(s à Dholera, C. Naidu s’est lanc( dans une 
course contre la montre pour faire advenir le projet. La pose de la première pierre est 
intervenue le 22 octobre 2015, soit un an après le choix du site. Mais le ministre en chef
de l’Andhra Pradesh a (t( plus loin puisqu’il a d(jà r(alis( le transfert de 
l’administration f(d(rale dans la nouvelle capitale.

 En janvier 2016, il a annonc( son intention de construire une cit( administrative 
provisoire sur 10 ha à Velagapudi dont les travaux ont (t( achev( (5 bâtiments d’une 
superficie de planchers de 600.000 m²) à la mi-octobre 2016. Pour assurer la migration 
forc(e des 5.000 fonctionnaires minist(riels, C. Naidu a dû n(gocier la semaine de cinq 
jours et organiser leur h(bergement dans un vaste ensemble immobilier ferm(, le Rain 
Tree Park, à Mangalagiri à plus de 20 km de leur lieu de travail.

La construction à marche forc(e de la nouvelle capitale ne relève-t-elle pas de la 
pr(cipitation ? Pourquoi avoir quitt( Hyderabad 8 ans avant l’expiration de la d(cennie 
n(goci(e lors de la bifurcation ? Avant les prochaines (lections l(gislatives locales qui 
se d(rouleront en 2019, C. Naidu veut faire progresser suffisamment son projet de 
capitale pour le rendre irr(versible. Mais quelles sont les cons(quences de cette 
rh(torique de l’urgence sur les principaux fondements du projet, la durabilit( et 
l’inclusion sociale ?

3.2. L'an I d'Amaravati : quelles leçons pour l'avenir ?
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Si un complexe administratif temporaire a pu (merger en si peu de temps, 8 mois, sur
le site de la future capitale, c’est grâce à la rapidit( de la r(solution de la question 
foncière. Pour (viter un report du projet comme à Dholera à la suite des difficult(s à 
r(quisitionner les terres agricoles, C. Naidu a fait le choix d’un m(canisme de mise en 
commun des terres (Land Pooling System - LPS).

FIGURE 3 : SYSTÈME DE COMPENSATION POUR LA MISE EN COMMUN DES TERRES (LPS)
Source : RAMACHANDRAIAH, C. , 2016 :  71.

Au lieu d’un rachat ou d’une confiscation, les propri(taires se voient propos(s en 
(change de leur renoncement à leur droit de propri(t(, une parcelle viabilis(e dans la 
future capitale (fig. 3). Pour chaque acre de terre mis en commun, ils disposeront d’une 
parcelle r(sidentielle de 1000 yard2 (836 m²) et d’une parcelle commerciale de 200 yd2 
(167 m²), soit respectivement 20 % de la superficie initiale pour se loger et 4 % pour 
travailler. Pour les terres en maraîchage et horticulture le long du fleuve, la surface 
commerciale est même doubl(e. Mais la solution la plus originale de ce m(canisme est 
l’octroi d’un revenu annuel fixe de 30.000 ₹ par acre (422 €), et même 50.000 ₹ (703 €)
pour les terres en maraîchage pour une p(riode de 10 ans à condition d’abandonner la 
mise en culture dès la concession de leur propri(t(. Pour (viter la sp(culation foncière, 
le LPS a (t( mis en place dès janvier 2015 et la CRDA a r(ussi à rassembler les lettres 
de consentement des agriculteurs pour 80 % de la surface totale requise15 (33.000 acres) 
de la future capitale en sept mois.

Mais ce r(sultat n’a pas (t( obtenu que la seule force de conviction comme l’a 
document( C. Ramachandraiah (2016). Malgr( l’emprise du Telugu Desam Party16, le 
parti de C. Naidu sur une majorit( de villages inclus dans le p(rimètre, les paysans 
poss(dant des terres irrigu(es par la Krishna se sont montr(s plus r(calcitrants, car ils 
obtenaient de bons revenus de leur activit(17. Profitant d’un incident, un incendie dans 
des bananeraies sur le bord de la Krishna (28/12/15), huit bataillons de police (10.000 
hommes) furent envoy(s sur place pour assurer la s(curit( et installer des points de 
contrôle sur les routes. Cela se traduisit (galement par l’arrestation et le harcèlement des
opposants au projet par les forces de l’ordre. On est donc loin d’une m(thode inclusive 
pour construire Amaravati. La « capitale du peuple » d’Andhra Pradesh ne devrait pas 
oublier les premiers d’entre-eux, les r(sidents actuels.

3.3. Un environnement durable à reconstruire

15d  Sur les 20 % restant, la moiti( sont des terres d’État ou religieuse, 4.000 ac restent à acqu(rir dans une dizaine de village 

auprès des paysans.

16d  parti du pays telugu
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La rh(torique de l’urgence influence aussi la dimension environnementale car les 
opposants au projet comptent dans leurs rangs des (cologistes militants, des experts et 
des scientifiques très actifs. Dès l’annonce du choix du site, ils se sont (lev(s contre la 
d(cision d’implanter une ville sur de riches terres agricoles, la protestation des 
maraîchers des bords de la Krishna leur a donn( raison.

Ils ont (galement questionn( la pertinence d’une localisation en bord de fleuve. 
Situ(e en amont du barrage de Prakasam, le p(rimètre de la future capitale est peu (lev( 
par rapport au niveau de la Krishna et parcouru par un affluent, le Kindeveethi wagu, 
qui provoque des crues saisonnières. La question de la protection de la capitale contre 
les risques d’inondation s’est jou(e aussi devant les tribunaux. Les militants qui ont 
assign( le gouvernement d’Andhra Pradesh en justice ont obtenu en mai 2015 du 
Tribunal National Vert (National Green Tribunal) une d(limitation des zones inondables
du p(rimètre et impos( la contrainte de construire hors de celles-ci.

Il est pour le moins paradoxal de vouloir bâtir une capitale verte en front de fleuve, 
avec la volont( mainte fois r(-affirm(e d’en faire une vitrine du d(veloppement urbain. 
En effet, cette d(cision entrainera immanquablement le remodelage des berges et du 
trac( des rives actuelles (ill. 3). La pr(servation et l’int(gration du patrimoine naturel, 
humain et social de cette r(gion est donc bien un enjeu majeur d’Amaravati.

Derrière le slogan de la « capitale du peuple », les pratiques politiques et policières 
du nouveau pouvoir augurent mal d’une approche participative du d(veloppement et 
l’urgence dans laquelle surgit la nouvelle capitale n’est pas favorable à la concertation. 
Le projet de bâtir une ville de renomm(e mondiale à un rythme aussi effr(n( que le 
planifie les experts internationaux, ne peut d(boucher que sur une mise en pratique 
impos(e par un État-entrepreneur, d(positaire d’une force dont il faudra qu’il d(montre 
constamment la l(gitimit(.

Amaravati est donc bien une utopie du XXIe siècle car, même si elle advient dans un 
futur plus ou moins lointain, elle sera très (loign(e du rêve de capitale intelligente et 
durable qui pr(sidait à sa cr(ation. Elle n’est pour l’instant que l’expression d’un 
modèle de ville comp(titive globalis(e (Marcinkoski, 2015), fruit d’un cabinet d’experts
en planification qui vend à travers le monde (Rwanda, Chine, Vietnam) le mythe de la 
croissance urbaine maîtris(e de Singapour. Pourtant le projet de C. Naidu a une autre 
ambition, plus locale, offrir une capitale aux Andhras suite à la bifurcation. La 
provincialisation du modèle r(sulte de la tension entre ces deux (chelles (AP vs 
Monde), mais aussi entre deux logiques : offrir une opportunit( sp(culative pour attirer 
les capitaux internationaux qui financeront la construction et enraciner la capitale dans 
un territoire en reconstruction. Si le pari d’une cr(ation ex-nihilo r(pond bien au premier
objectif d’un urbanisme sp(culatif, les ruptures tant spatiale que technologique 
revendiqu(es contredisent le second de « capitale du peuple ». Amaravati risque alors de
devnir l’entopie des premiers mais la dystopie des seconds.

17d  Les terres en maraîchage ou cultures fruitières rapportent avec leurs 3 cultures annuelles près de 150.000 ₹ /ac, et en location 

au moins 50.000 ₹/ac, soit le maximum propos( par le gouvernement (The Hindu, 19/08/15). 
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